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Conservation et gestion des ressources génétiques
du caféier Arabica (Coffea arabica L.) :
un déﬁ pour l'Éthiopie
Résumé
Les foreˆts tropicales humides d’altitude du sud-ouest du plateau e´thiopien constituent
l’habitat naturel et le centre primaire de diversite´ de Coffea arabica L. Si la de´forestation est
un phe´nome`ne ancien en E´thiopie, elle s’est accentue´e re´cemment sous l’action de
nombreux facteurs dont les principaux sont la croissance de´mographique et la mise en
œuvre de politiques publiques qui entrent en conflit avec les droits d’usage des
communaute´s locales. Apre`s un bref historique et un e´tat des lieux des initiatives de
conservation des ressources ge´ne´tiques des cafe´iers d’E´thiopie dans des collections ex situ,
nous de´veloppons plus particulie`rement les concepts qui sont mis en œuvre par des
projets de recherche et de de´veloppement implique´s dans la conservation in situ des
cafe´iers dans les foreˆts et les jardins (re´serve de biosphe`re, gestion participative des foreˆts,
certification du cafe´, indications ge´ographiques). Ces projets visent a` concilier les objectifs
de conservation de la biodiversite´, de de´veloppement e´conomique et de pre´servation des
cultures et des savoir-faire paysans locaux.
Mots cle´s : coffea ; conservation ; diversite´ ge´ne´tique dans l’espe`ce ; E´thiopie ; foreˆt
tropicale humide ; ressources ge´ne´tiques.
The`mes : foreˆts ; productions ve´ge´tales ; ressources naturelles et environnement.
Abstract
Preservation and management of the genetic resources of Arabica coffee (Coffea
arabica L): A challenge for Ethiopia
The montane rainforests in the south-western part of the Ethiopian Plateau are the natural
habitat and primary centre of diversity of Coffea arabica L. Although deforestation is a
long-lasting phenomenon, it recently amplified mainly due to growth in the population of
the country and the application of governmental policies that conflict with the customary
rights of local communities. After a brief history and presentation of the current state of ex
situ conservation of Ethiopian coffee genetic resources, we enlarge on the concepts
recently developed by research and extension projects involved in the in situ conservation
of forest and garden coffee (biosphere reserves, participatory forest management, coffee
certification, and geographic indications). Those projects aim at reconciling the objectives
of conservation of biodiversity, economic development, and preservation of the local
cultures and know-how.
Key words: coffea; conservation; Ethiopia; genetic diversity within species; genetic
resources; rain forests.
Subjects: forestry; natural resources and environment; vegetal productions.
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Synthèse
A vec une production moyennede 370 000 tonnes de cafe´ paran de 2006 a` 2010, l’E´thiopie
est le troisie`me producteur mondial
d’Arabica apre`s leBre´sil et la Colombie,
et le premier producteur et expor-
tateur de cafe´ d’Afrique (ICO, 2011).
Ve´ritable boisson nationale, le cafe´
est consomme´ localement en grande
quantite´ (45,4 % de la production
nationale en 2010), aussi bien en zone
rurale quedans les villes. C’est pourtant
a` partir de la Pe´ninsule arabique et plus
particulie`rement duYe´men, que le cafe´
Arabica fut introduit en Europe a` partir
du XVIIe sie`cle et qu’un petit nombre de
plants ou de semences de cafe´iers
furent importe´s a` Java (Indone´sie) en
1690 et a` l’Ile Bourbon (actuellement
La Re´union) vers 1715 (Berthaud et
Charrier, 1988). Au sein de l’espe`ce
Coffea arabica L., la forme botanique
« Typica » serait issue de la descen-
dance d’un plant unique cultive´ a` Java
et la forme « Bourbon » de quelques
plants de La Re´union (Anthony et al.,
2002). Actuellement la presque totalite´
de la production mondiale d’Arabica,
hors d’E´thiopie, repose sur l’exploita-
tion d’un nombre restreint de cultivars
commerciaux de´rive´s de ces deux
formes botaniques.
Pays longtemps ferme´ aux Occiden-
taux, l’E´thiopie fut visite´e a` partir du
milieu du XIXe sie`cle par des explora-
teurs, desmilitaires et des commerc¸ants
europe´ens qui purent observer l’abon-
dance des cafe´iers spontane´s dans
leur habitat forestier. Au de´but du
XX
e sie`cle, la diversite´ morphologique
des cafe´iers d’E´thiopie retint l’attention
de nombreux scientifiques (Chevalier,
1929 ; Vavilov, 1935 ; Sylvain, 1958 ;
Meyer, 1965) et le pays y gagna son
statut de centre primaire de diversite´ de
l’espe`ce C. arabica. Des e´tudes re´cen-
tes utilisant des marqueurs mole´culai-
res ontmontre´ que les cafe´iers pre´leve´s
en foreˆt ou chez les fermiers e´thiopiens
pre´sententunediversite´ ge´ne´tiqueplus
importante que celle observe´e chez les
cultivars de´rive´s des formes « Typica »
et « Bourbon » (Lashermes et al., 1996 ;
Anthony et al., 2002).
Actuellement, les ressources du centre
de diversite´ de l’espe`ce C. arabica
sont exploite´es localement pour la
production de cafe´s de terroir destine´s
a` l’exportation (figure 1) et dans
d’autres pays, comme au Panama avec
la varie´te´ « Geisha », mais aussi en
Inde, en Tanzanie. . . Ces produits ont
pe´ne´tre´ avec succe`s le marche´ des
cafe´s spe´ciaux (speciality coffees) ou
gourmets. Enfin les ge´notypes col-
lecte´s dans les foreˆts et fermes
d’E´thiopie sont utilise´s pour cre´er
par hybridation des cultivars ame´lio-
re´s pour la productivite´, la re´sistance
aux maladies et aux parasites, et
la qualite´ organoleptique (Bayetta
Bellachew, 1997 ; Bertrand et al.,
1998 ; Anzueto et al., 2001 ; Bertrand
et al., 2006).
La prise de conscience et la mobilisa-
tion de la communaute´ internationale
pour la conservation des ressources
ge´ne´tiques des cafe´iers en vue de
leur exploitation dans des program-
mes d’ame´lioration se sont manifes-
te´es a` partir des anne´es 1960 par des
entreprises de collecte et de conser-
vation ex situ (Charrier et al., 2009) et,
plus re´cemment, par des initiatives
pour e´tudier les e´cosyste`mes des
foreˆts a` cafe´iers d’E´thiopie et encou-
rager localement leur conservation.
Apre`s avoir de´crit les syste`mes de
production du cafe´ en E´thiopie et les
facteurs qui contribuent a` l’e´rosion
des ressources ge´ne´tiques du cafe´ier
C. arabica, nous pre´senterons ces
deux approches de conservation.
Nous de´velopperons plus particulie`-
rement les concepts re´cemment mis
en œuvre par des projets de recherche
et de de´veloppement pour la conser-
vation in situ des cafe´iers dans les
foreˆts et jardins d’E´thiopie.
Les systèmes
de production du café
en Éthiopie
Les foreˆts d’altitude, qui couvraient
autrefois la totalite´ du sud-ouest du
plateau e´thiopien, font partie du
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Figure 1. Forêts et terroirs à café d'Éthiopie.
Figure 1. Forests and coffee 'terroirs' of Ethiopia.
Les zones de forêts d'altitude sont indiquees en jaune. La localisation des forêts mentionnees dans le texte est indiquee
par des numeros. Les noms des terroirs à cafe sont mentionnes en blanc et les appellations reconnues sur le marche
international sont encadrees (l'appellation « Jimma » qui designe un melange de cafes tout-venant seches au soleil
n'est pas mentionnee ici). Fond de carte : www.maplibrary.com
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Hotspot, reconnu, en raison de sa faune
et de sa flore ende´miques, comme un
re´servoir de diversite´ biologique
d’inte´reˆt mondial (Mittermeier et al.,
2005). Situe´es principalement a` l’ouest
du grand rift africain, entre 1 000
et 2 000 m d’altitude, ces foreˆts consti-
tuent l’habitat naturel de C. arabica
(figure 1). A` l’est du rift, la foreˆt
d’Harenna dans le massif du Bale´
abriterait aussi des populations spon-
tane´es de cafe´iers (Mesfin Tadesse
et Lisanework Nigatu, 1996 ; Esayas
et al., 2003).
Depuis des sie`cles, ces foreˆts d’altitude
sont exploite´es par les communaute´s
locales pour satisfaire leurs besoins
domestiquesmais aussi comme source
de produits commercialisables comme
le cafe´, le miel, les e´pices et les plantes
me´dicinales. Les « cafe´iers de foreˆt »
(forest coffee) sont parfois appele´s
« cafe´iers sauvages » (wild coffee), ce
dernier terme n’e´tant en toute rigueur
applicable qu’a` de rares ıˆlots indemnes
de toute intervention humaine. La
« foreˆt a` cafe´iers » (figure 2) est le
syste`me d’exploitation par cueillette
pratique´ par les communaute´s
locales qui se bornent a` re´colter les
fruits porte´s par les cafe´iers ou,
parfois, tombe´s a` terre (Workafes
Woldetsadik et Kassu Kebede, 2000).
A` partir de cette situation initiale, on
observe des stades interme´diaires
d’intensification jusqu’au syste`me
de production de la « semi-foreˆt a`
cafe´iers » (semi-forest coffee system). Il
s’agit d’une foreˆt ou` l’on a e´clairci les
strates arbore´es supe´rieures et inter-
me´diaires, e´limine´ les adventices et
replante´ de jeunes cafe´iers dans les
espaces libe´re´s (figure 3). De Foresta
et al. (2009) ont propose´ le terme
d’« agroforeˆt » pour qualifier ce type
d’exploitation. Les syste`mes de pro-
duction en foreˆt et semi-foreˆt pre´do-
minent au sud-ouest du pays et
contribuent respectivement pour envi-
ron 5 et 35 % a` la production nationale
(Petit, 2006). Dans les deux situations,
le mate´riel ve´ge´tal exploite´ est direc-
tement de´rive´ des populations de
cafe´iers sauvages et pre´sente une
variabilite´ phe´notypique et ge´noty-
pique maximale (Kassahun Tesfaye
et al, 2007). En raison de la compe´-
tition avec la flore forestie`re environ-
nante, les rendements en cafe´
marchand ne de´passent pas 200 kg/ha
en syste`me foreˆt et 400 kg/ha en
semi-foreˆt (Workafes Woldetsadik et
Kassu Kebede, 2000). Dans la foreˆt de
Berhane-Kontir, Feyera Senbeta et
Denich (2006) ont releve´ des densite´s
de cafe´iers adultes (hauteur > 1,5 m)
de l’ordre de 965 plants par hectare
en foreˆt et 4 512 en semi-foreˆt. En
l’absence de taille, certains individus
peuvent y atteindre 13 me`tres de
hauteur.
Avec l’accroissement de la demande
locale en cafe´ a` partir du XVIe sie`cle et la
forte expansion des exportations de`s la
fin du XIXe sie`cle (Pankhurst, 1997), la
cafe´iculture s’est de´veloppe´e au-dela`
de l’habitat naturel de C. arabica dans
de petites plantations familiales ou des
jardins de case, principalement au sud,
ou` sont produits les cafe´s « Sidamo » et
« Yirgacheffe », et a` l’est du pays ou` est
produit le cafe´ « Harar » (figure 4). Les
jardins forment souvent des associa-
tions agroforestie`res diversifie´es ou` se
meˆlent cafe´iers, arbres d’ombrage,
fruitiers et autres cultures intercalaires
(Cochet, 2009). Ces « cafe´iers de jar-
din » (garden coffee) sont moins diver-
sifie´s ge´ne´tiquementque les cafe´iers de
foreˆt (Anthony et al., 2001 ; Kassahun
Tesfaye et al., 2007) ce qui semble
indiquer que des semences ont pu eˆtre
transporte´es depuis les foreˆts de
l’Ouest, et e´ventuellement depuis le
massif du Bale´. Ces cafe´iers forment
des populations ou « varie´te´s » paysan-
nes (landraces) bien adapte´es aux
conditions de chaque terroir. En 1987,
dans le Harerge, Bayetta Bellachew
(1987) relevait 17 noms de varie´te´s
locales. Plus re´cemment, dans le district
de Yirgacheffe (zone Gedeo), Adolphe
(2010) a observe´ une nomenclature
moins riche avec trois varie´te´s princi-
pales (wolisho, deega et kudhume) et
quelques noms re´cents de´signant des
varie´te´s ame´liore´es. Les « cafe´iers de
jardin » contribuent pour 50 % a` la
production nationale.
Le solde de la production (10 %
environ) est fourni par de grandes
plantations appartenant a` l’E´tat ou
plus re´cemment a` des investisseurs
prive´s, qui appliquent un mode de
conduite intensif. Le mate´riel ve´ge´tal
utilise´ dans ces plantations est moins
diversifie´ et souvent compose´ de
varie´te´s se´lectionne´es par la recherche
pour leur productivite´ e´leve´e et leur
re´sistance aux maladies.
Figure 2. Jeunes caféiers de forêt (forêt de Boginda-Geba, zone de Keffa).
Figure 2. Young forest coffee plants (Boginda-Geba forest, Keffa zone).
Autour des cafeiers, on aperc¸oit plusieurs feuilles d'une epice, la maniguette kororima.
Photo S. Kotecha, 2004.
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Les facteurs d'érosion
de la diversité
génétique des caféiers
en Éthiopie
La de´forestation due aux activite´s
humaines est le phe´nome`ne qui contri-
bue le plus a` la disparition des
ressources ge´ne´tiques des cafe´iers
d’E´thiopie. On estime, sur la base de
donne´es historiques, que la foreˆt
pluviale d’altitude a pu constituer par
le passe´ l’e´tat climacique d’environ
35 % du territoire de l’E´thiopie
(Tadesse Woldemariam et al., 2002).
Reusing (2000), en interpre´tant des
images satellitaires, a e´value´ a` 6,08 % la
couverture forestie`re du territoire
durant la pe´riode 1973-1976, et a`
3,93 % (dont seulement 0,2 % de foreˆt
dense non de´grade´e) durant la pe´riode
1986-1990. Sur les hauts plateaux du
sud-ouest, entie`rement recouverts de
foreˆt dense au de´but du XXe sie`cle,
l’analyse par photos ae´riennes d’une
zone de 3 millions d’hectares de foreˆts
a` cafe´iers autour de la ville de Bonga, a
montre´ qu’en 1971-1975 ne subsis-
taient que 38,4 %de la surface couverte
de fragments de foreˆts denses et
seulement 18,4 %en 1996-1997. A` cette
dernie`re date, il subsistait encore des
foreˆts moyennement a` fortement
de´grade´es sur 48 % de cette surface.
Selon Tadesse Woldemariam et al.
(2002) et Gatzweiler (2007), les prin-
cipaux facteurs de cette e´volution
sont : i) la croissance de´mographique
du pays (2,57 % l’an pour la pe´riode
1961-2009) qui entraıˆne la reconver-
sion des foreˆts en terres agricoles ou
en paˆturages, ainsi que l’accroisse-
ment des pre´le`vements de bois de
chauffage et de construction ; ii) dans
les de´cennies 1970 et 1980, une
politique gouvernementale qui a favo-
rise´ l’expansion de fermes d’E´tat et le
de´placement de populations originai-
res de zones de´favorise´es afin d’ame´-
liorer leur se´curite´ alimentaire ; iii) un
droit forestier changeant au gre´ des
gouvernements successifs et un statut
public des foreˆts naturelles qui
entrent en conflit avec les droits
d’usage des populations autochtones ;
iv) l’absence de moyens pour mettre
en œuvre la re´glementation visant a`
pre´server ces zones de l’exploitation
ille´gale du bois ; v) plus re´cemment,
Figure 3. Semi-forêt à caféiers dans le district de Limu Kosa (zone de Jimma) où l'on produit par voie
humide un café de grande qualité sous l'appellation 'Limu washed'.
Figure 3. Coffee semi-forest in the district of Limu Kosa (Jimma zone) where the high quality 'Limu washed'
coffee is produced by wet processing.
Photo J.-P. Labouisse, 2006.
Figure 4. Caféiers de jardin avec ensètes (Ensete ventricosum) et arbres d'ombrage dans le district de
Kochere (zone de Gédéo) où est produit le café « Yirgacheffe ».
Figure 4. Garden coffee with enset plants (Ensete ventricosum) and shade trees in Kochere district (Gédéo
zone), where the 'Yirgacheffe' coffee is produced.
Photo C. Adolphe, 2009.
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l’e´tablissement de compagnies pri-
ve´es, encourage´es par la libe´ralisation
de l’e´conomie, qui ont investi le
secteur de la production du cafe´ ou
d’autres cultures de rente et obtenu
des concessions, parfois de plusieurs
milliers d’hectares, en zone forestie`re.
D’autres facteurs jouent aussi un roˆle
dans la reconversion des cafe´ie`res de
foreˆt ou de jardin : faiblesse des cours
du cafe´ en particulier durant les
anne´es 1999 a` 2004, tre`s faible rende-
ment et qualite´ parfois me´diocre du
cafe´ de foreˆt, compe´tition avec des
cultures plus lucratives, pression des
maladies et changement climatique.
Ainsi l’aire de culture des cafe´iers de
l’Harerge, qui donne le cafe´ gourmet
« Harar », diminue sous les effets
conjugue´s de pe´riodes de se´cheresse
de plus en plus prolonge´es, de
maladies (anthracnose des baies due
a` Colletotrichum kahawae et rouille
orange´e due a` Hemileia vastatrix), et
de la compe´tition du khat (Catha
edulis), une plante stimulante de
meilleur rapport et plus tole´rante a`
la se´cheresse que le cafe´ (Bayetta
Bellachew, 1987). Enfin la diffusion a`
partir des anne´es 1980 d’un nombre
limite´ de varie´te´s se´lectionne´es par la
recherche a eu pour conse´quence de
re´duire la diversite´. En 1991, Mesfin
Ameha (1991) faisait de´ja` e´tat de
25 000 a` 30 000 hectares de semi-
foreˆts remplace´es par des plantations
de varie´te´s se´lectionne´es productives
et re´sistantes a` l’anthracnose des
baies. Au sud du pays (zones Sidama
et Ge´de´o), afin de remplacer le verger
de cafe´iers, vieillissant et attaque´
par l’anthracnose des baies et
la trache´omycose a` Gibberella xyla-
rioides, cinq varie´te´s ame´liore´es par
la recherche sont actuellement diffu-
se´es aupre`s des fermiers (Adolphe,
2010).
Conservation ex situ
des ressources
génétiques du caféier
en Éthiopie
Les premie`res collectes de cafe´iers en
E´thiopie ont e´te´ entreprises, de fac¸on
sporadique et limite´e, par des explo-
rateurs, des militaires, des marchands
ou des botanistes a` partir du milieu
du XIXe sie`cle (Sylvain, 1958 ; Meyer,
1965). En 1964-1965 une mission
internationale mandate´e par la FAO
collectait 621 e´chantillons de cafe´iers
(individus ou populations) dans les
principales zones de culture d’E´thio-
pie (Meyer et al., 1968). En 1966, une
mission de l’Orstom (actuel Institut
de recherche pour le de´veloppement
ou IRD) collectait 61 individus ou
populations principalement dans les
foreˆts a` cafe´iers du sud-ouest du pays
(Guillaumet et Halle´, 1967). Les
e´chantillons collecte´s ont e´te´ re´partis
entre plusieurs institutions en
Afrique, Asie, et Ame´rique Latine
(Anthony et al., 2007) et, pour une
partie d’entre eux, ont fait l’objet
d’e´tudes de diversite´ sur les caracte`-
res phe´notypiques (Meyer et al.,
1968 ; Charrier, 1978 ; Montagnon
et Bouharmont, 1996) et par l’utilisa-
tion de marqueurs mole´culaires
(Anthony et al., 2001 ; Silvestrini
et al., 2007).
En E´thiopie, ce n’est qu’a` partir de
1967, avec la cre´ation de la station de
recherche de Jimma (actuellement
Jimma Agricultural Research Center
ou JARC), que des prospections syste´-
matiques ont permis de constituer une
collection nationale de cafe´iers qui
comportait 4780 accessions en 2006
(Labouisse et al., 2008). Les cafe´iers
sont maintenus sous la forme de
collections vivantes au champ re´par-
ties dans dix stations de recherche de
l’Ethiopian Institute for Agricultural
Research (EIAR) e´tablies dans les
grandes zones de production. Depuis
1985, une deuxie`me collection de
5196 accessions principalement col-
lecte´es en foreˆt est aussi conserve´e
par l’Institute of Biodiversity Conser-
vation (IBC) a` Choche´ (district de
Limu).
Ces deux institutions nationales dis-
posent de ressources financie`res limi-
te´es pour entretenir ces importantes
collections conserve´es au champ.
En outre, ces dernie`res ne sont pas a`
l’abri d’une e´rosion ge´ne´tique qui, en
E´thiopie, est principalement provo-
que´e par la trache´omycose et un
de´pe´rissement physiologique (die-
back) duˆ a` des pratiques culturales
inade´quates ou a` l’inadaptation aux
conditions e´cologiques du site de
conservation. Au JARC, le taux d’e´ro-
sion a ainsi e´te´ estime´ a` 0,6 % l’an
(Labouisse et al., 2008).
Conservation in situ
et à la ferme
Conservation des forêts
à caféiers d'Éthiopie
La conservation in situ du patrimoine
ge´ne´tique que constituent les cafe´iers
de foreˆt a e´te´ conside´re´e comme une
urgence nationale a` partir des anne´es
1990 (Mesfin Ameha, 1991). En 1994 a
e´te´ e´labore´ le cadre juridique (Ethio-
pian Forestry Action Program) visant a`
fixer les droits de proprie´te´, d’usage et
de conservation des foreˆts et, en 1998,
trois massifs forestiers du Sud-ouest
ont e´te´ identifie´s par le gouvernement
comme des zones prioritaires de
conservation (figure 1). Il s’agit des
foreˆts de Yayu (c. 18 600 hectares),
Berhane-Kontir (c. 20 000 hectares)
et Boginda-Yeba (c. 5 500 hectares)
(Tadesse Woldemariam et al., 2002).
Ces trois foreˆts, ainsi que la foreˆt de
Maji, la foreˆt d’Harenna et des frag-
ments forestiers autour de la ville
de Bonga, ont fait l’objet, de 2002 a`
2009, de nombreux travaux de recher-
che dans le cadre du projet COCE
(COnservation and use of wild popu-
lations of Coffea arabica in the
montane rainforests of Ethiopia),
un projet associant principalement le
Centre de De´veloppement de l’Uni-
versite´ de Bonn (ZEF), l’IBC, l’EIAR et
l’universite´ d’Addis-Abeba (Tadesse
Woldemariam et al., 2008b). On peut
noter des e´tudes sur l’e´volution flo-
ristique des foreˆts a` cafe´iers en fonc-
tion du niveau d’exploitation (Feyera
Senbeta et Denich, 2006 ; Tadesse
Woldemariam et al., 2008a ; Schmitt
et al., 2009), l’e´valuation de la varia-
bilite´ ge´ne´tique des cafe´iers par des
marqueurs mole´culaires (Kassahun
Tesfaye et al., 2007), l’e´cophysiologie
des cafe´iers (Beining et al., 2008),
l’inventaire des maladies et parasites
ainsi que les aspects institutionnels et
e´conomiques (Schmitt et Grote, 2006 ;
Richerzhagen et Virchow, 2007 ;
Wiersum et al., 2007 ; Stellmacher,
2008). Comme mode`le de conserva-
tion, le projet a promu le concept de
re´serve de biosphe`re du programme
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« L’homme et la biosphe`re » (The Man
and the Biosphere MAB) de l’Unesco
qui s’attache a` concilier les objectifs de
conservation de la biodiversite´, de
de´veloppement e´conomique et de
pre´servation des cultures locales en
de´finissant diffe´rentes zones ge´ogra-
phiques (core zone, zone tampon,
zone de transition) selon le degre´
d’intensification autorise´ pour l’exploi-
tation par les populations locales
(Tadesse Woldemariam et al., 2002 ;
Schmitt, 2006). Atouts et contraintes de
l’application du concept de re´serve de
biosphe`re aux foreˆts d’E´thiopie ont e´te´
passe´s en revue par Feyera Senbata
et al. (2007). En2010,deuxzones riches
en foreˆts a` cafe´iers ont e´te´ inscrites au
programme MAB : Yayu Coffee Forest
Biosphere Reserve et Kafa Biosphere
Reserve, cette dernie`re englobant plu-
sieurs fragments forestiers de l’actuelle
zone de Keffa, dont les foreˆts de Bonga
et Boginda-Yeba.
Face aux multiples de´fis pose´s par la
conservation des foreˆts, le gouverne-
ment d’E´thiopie a fait appel a` des
agences de de´veloppement pour met-
tre en œuvre des projets base´s sur la
gestion participative des foreˆts (Parti-
cipatory Forest Management ou PFM).
PFM est un concept utilise´ pour de´crire
les syste`mes de gestion dans lesquels
tous les utilisateurs de la foreˆt (commu-
naute´s de chasseurs-cueilleurs, exploi-
tants de la terre ou du bois) et les
services de l’E´tat en charge des foreˆts
travaillent de concert a` de´finir et faire
appliquer des droits d’usage de la
foreˆt, e´tablissent les responsabilite´s
de chaqueacteurenmatie`redegestion,
et s’accordent sur la fac¸on dont les
be´ne´fices de´gage´s seront partage´s
(Irwin, 2007). Apre`s une premie`re
phase qui consiste a` recenser les
ressources potentielles de la foreˆt et
leurs utilisateurs et a` e´tablir un zonage
et un e´tat des lieux, les acteurs en
charge de la gestion de la foreˆt
(institutions coutumie`res, coope´rati-
ves) ne´gocient avec les services de
l’E´tat un plan de gestion de la foreˆt
(Forest Management Plan) qui sera
ensuite mis en œuvre et dont les
re´sultats seront re´gulie`rement e´value´s.
Parmi les maıˆtres d’œuvre de projets
PFM intervenant dans les foreˆts a`
cafe´iers, on peut citer : Farm-Africa
et SOS Sahel a` Bonga de 2002 a` 2007 et
dans le massif forestier de Bale´ depuis
2007 (BERSMP, 2007), GTZ dans les
foreˆts d’Adaba-Dodola depuis 2005,
Japanese International Cooperation
Agency (JICA) dans la foreˆt de Belete-
Gera de 2003 a` 2010 (PFMPBG,
2009), et l’universite´ de Huddersfield
(Royaume-Uni), Ethio-Wetlands, Natu-
ral Resources Association et Sustai-
nable Livelihood Action sur le projet
NTFP (Non Timber Forest Products
Project) dans la foreˆt de Masha depuis
2004 (NTFP-PFM, 2010). L’impact
socio-e´conomique et e´cologique du
projetFarm-Africa a` Bongaa e´te´ e´tudie´
par Gobeze et al. (2009) qui ont releve´
qu’entre 2002 et 2007 les communaute´s
locales sont devenues moins de´pen-
dantes de l’exploitation du bois et
du charbon de bois, et ont augmente´
leurs revenus tire´s de la production de
cafe´, de miel et de nouvelles activite´s
agropastorales. La structure de la foreˆt
s’est ame´liore´e de fac¸onmode´re´e,mais
significative (augmentation des densi-
te´s de jeunes arbres et du nombre
d’espe`ces).
Parmi les nombreuses actions mene´es
localement afin d’ame´liorer le revenu
des producteurs de cafe´ de foreˆt, une
des premie`res initiatives fut la mise
sur le marche´ allemand en 2003 par la
Kafa Forest Farmers’ Cooperative
Union d’une quantite´ significative de
cafe´ (131 tonnes en 2003-2004) sous le
nom de « Wild Coffee of Ethiopia ».
Cette ope´ration a e´te´ couronne´e de
succe`s et a ouvert la voie a` des
de´marches de certification : produit
issu de l’agriculture biologique,
commerce e´quitable, UTZ certifiedTM,
Rainforest Alliance, etc. (Wiersum
et al., 2007). Alors que le bilan de
l’impact des nombreuses initiatives,
passe´es et en cours, sur la conservation
des foreˆts a` cafe´iers reste encore a`
dresser, Stellmacher (2008) de´fend la
the`se selon laquelle l’application de
telles de´marches de certification, prin-
cipalement oriente´es vers l’obtention
d’un bonus sur le prix paye´ au
producteur, pourrait avoir pour re´sultat
une de´gradation de l’e´cosyste`me fores-
tier car elle favoriserait l’intensification
de la culture. Pour lever cette contra-
diction entre be´ne´fice e´conomique
et conservation de la biodiversite´, cet
auteur recommande la cre´ation d’une
certification « Cafe´iers de foreˆt », pren-
ant en compte les spe´cificite´s de cette
production en E´thiopie (espe`ce ende´-
mique re´colte´e en foreˆt naturelle, faible
rendement et faible densite´ sur des
surfaces e´tendues, absence d’intrants,
dispersion des producteurs, etc.).
Conservation à la ferme
des caféiers de jardin
Outre leur relative diversite´, l’inte´reˆt
de conserver a` la ferme les popula-
tions de cafe´iers de jardin re´side dans
leur meilleure accessibilite´ par rapport
aux cafe´iers de foreˆts. Dans chaque
terroir, on peut repe´rer aise´ment des
individus remarquables pour la pro-
ductivite´ ou la re´sistance aux maladies
qui seront par la suite incorpore´s
dans des programmes de se´lection
de varie´te´s locales (landraces) comme
celui de´veloppe´ re´cemment par le
JARC (Bayetta Bellachew et Labouisse,
2007).
A` notre connaissance, il n’existe pas
en E´thiopie de programme de conser-
vation a` la ferme des varie´te´s locales
de cafe´iers de jardin. On peut cepen-
dant noter le projet de de´veloppement
Home Gardens of Ethiopia qui repose
sur l’utilisation d’indications ge´ogra-
phiques (IG), un syste`me calque´ sur
celui de´veloppe´ en France par l’Ins-
titut national de l’origine et de la
qualite´ (INAO) et base´ sur l’existence
d’un cahier des charges pre´cis au
regard de la localisation, des normes
environnementales et des modes de
production utilise´s1. Finance´ par le
Fond franc¸ais pour l’environnement
mondial, ce projet franco-e´thiopien
est mis en œuvre par l’Environmental
Protection Authority et associe de
nombreux partenaires franc¸ais dont
l’IRD et le Muse´um national d’histoire
naturelle. Ce projet teste l’hypothe`se
selon laquelle la mise en place d’IG
valoriserait le produit sur les marche´s
en prote´geant les savoir-faire locaux
et contribuerait a` la pre´servation de la
diversite´ des espe`ces et des varie´te´s
dans les jardins (Roussel et Verdeaux,
2007). Plusieurs cafe´s de terroirs
avaient e´te´ identifie´s comme pouvant
be´ne´ficier de cette de´marche : cafe´s
de l’Amaro, du Limu, du Yirgacheffe,
de la presqu’ıˆle de Ze´ghie´, et le
cafe´ « ambre´ » du Harerge. A` ce jour,
le gouvernement e´thiopien n’a pas
valide´ ces choix, pre´fe´rant faire enre-
gistrer ces cafe´s d’origines ge´ographi-
ques connues comme des marques
commerciales (Adolphe et Boisvert,
2009).
1 Home Gardens of Ethiopia, 2010. http://www.
homegardensofethiopia.com/
103Cah Agric, vol. 21, n8 2–3, mars-avril – mai-juin 2012
Conclusion
L’E´thiopie se distingue par la varie´te´ de
ses syste`mes de production et de ses
terroirs et par la diversite´ ge´ne´tique des
populations de cafe´iers de l’espe`ce
ende´mique C. arabica exploite´s dans
les foreˆts ou cultive´s dans les jardins.
Cette diversite´ est encore mal connue,
sous exploite´e et soumise a` un risque
d’e´rosion e´leve´. Alors que les puissants
facteurs qui contribuent a` la de´foresta-
tion sont toujours a` l’œuvre (e´conomie
en forte croissance, de´mographie crois-
sante d’une population parmi les plus
pauvres du monde, changement cli-
matique), il reste a` de´montrer par un
suivi sur le long termeque les initiatives
locales en cours peuvent eˆtre ge´ne´ra-
lise´es, qu’elles sont durables et peuvent
freiner la tendance observe´e au niveau
national.
Une meilleure connaissance de la
diversite´ ge´ne´tique existant dans les
collections maintenues ex situ et de la
structure ge´ne´tique des populations de
cafe´iers dans les diffe´rents syste`mes de
production permettrait de de´finir une
strate´gie globale en vue d’optimiser les
mesures de protection in situ ou a` la
ferme et demettre enœuvre desmodes
comple´mentaires de conservation (ex
situ, cryoconservation).
La recherche internationale, regrou-
pe´e au sein de re´seaux pourrait
apporter une contribution utile pour
la conservation de ces ressources
ge´ne´tiques. Une premie`re tentative
dans le cadre africain (African Coffee
Research Network) supporte´e par Bio-
versity International visait a` assurer la
conservation ex situ de l’ensemble des
espe`ces du genre Coffea et a` confier la
responsabilite´ de gestion des ressour-
ces ge´ne´tiques de C. arabica a` l’E´thio-
pie (Dulloo et al., 2001). Un autre
projet, l’International Coffee Genome
Network2 pourrait aussi contribuer en
fournissant des me´thodes et des outils
technologiques pour mieux e´valuer la
diversite´ et assurer sa conservation.&
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